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Cela a commencé un banal sa-
medi soir lorsqu’il s’est rendu à
une fête avec d’autres amis étu-

diants. En chemin, quelque chose l’a
incité à prier dans l’église devant la-
quelle il passait. Il est entré et a res-
senti le besoin de se confesser : « Et je
ne sais pas ce qu’il s’est passé, mais je
suis sorti différent, changé. Je suis
rentré à la maison avec la certitude de
me consacrer au Seigneur ».

Les mots du Pape François lors
d’une récente interview décrivent un
simple moment inattendu qui a
changé sa vie et finalement, le monde.
« Il a eu de la miséricorde pour moi –
et il m’a choisi ! ».(1) Ce fut un moment
rempli d’une importante prise de
conscience personnelle de la miséri-
corde de Dieu – sa compassion – nous
invitant et nous encourageant à la vi-
vre aussi dans nos vies : « Pour cette
raison, j’ai proclamé un Jubilé Extra-
ordinaire de la Miséricorde comme un
temps favorable pour l’Église ».

À mon tour, comme réponse sé-
rieuse à cet appel, j’encourage chaque
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Lieutenance et section de l’Ordre à participer
pleinement aux célébrations de l’Année
Sainte dans leur diocèse. Il serait ainsi appro-
prié qu’un membre soit spécifiquement délé-
gué dans chaque diocèse pour coordonner la
participation de nos membres en tant que
groupe constitué.

La participation doit commencer par une
expérience spirituelle par chaque membre de
la miséricorde de Dieu. Elle n’a pas besoin
d’être aussi extraordinaire que fut l’expé-
rience du jeune Jorge Bergolio. Cependant,

chacun de nous doit faire le point sur les
bonnes choses que Dieu continue de réaliser
pour nous – indignes que nous sommes – en
opérant un retour au sacrement de Péni-
tence, afin de lui demander Son pardon pour
notre mauvais usage de ses nombreux dons.

C’est une grande opportunité pour le re-
nouveau spirituel que chacun de nous et no-
tre Ordre attendent !

(1) « Miserando atque eligendo » : devise du
Pape François.

Le Jubilé célèbre les 50 ans de la clôture
du Concile œcuménique Vatican II,
comme l’Année de la foi, en 2012-

2013, avait marqué le 50ème anniversaire de
son ouverture. De Benoît XVI à François
l’Eglise catholique parle ainsi d’une seule
voix pour annoncer l’Evangile dans un lan-
gage nouveau, selon ce que les pères conci-
liaires ont initié, sous l’impulsion de l’Esprit
Saint, il y a un demi-siècle. 

Le discours du bienheureux Paul VI, lors
de la dernière session du Concile Vatican II,
le 7 décembre 1965, donnant le Samaritain
miséricordieux comme modèle pour le re-

nouveau de l’Eglise, est un repère essentiel
pour bien comprendre le sens de ce que
nous vivons durant l’Année Sainte. « Soyez
miséricordieux comme votre Père est miséri-
cordieux » (Luc 6, 36) : nous avons à revenir
chacun personnellement à cet appel du
Christ qui est un commandement, et vivre
en conséquence, collectivement, comme
peuple missionnaire de l’amour et de la ten-
dresse de Dieu.

Dans cette dynamique le Pape souhaite
que ce Jubilé se déroule aussi dans les Egli-
ses locales, d’une manière décentralisée, et
que les initiatives soient complémentaires.

L’Ordre à l’unisson de l’Eglise universelle

Le Jubilé de la Miséricorde :
un nouvel avenir nous est offert

�

Un Jubilé intervient habituellement tous les vingt-cinq ans. Le
prochain était donc prévu pour 2025... Pourtant, au cours de la

célébration pénitentielle « 24 heures pour le Seigneur », vendredi 13
mars 2014, le Pape nous a fait une surprise : à l’occasion des deux

ans de son élection comme évêque de Rome, il a annoncé une Année
Sainte consacrée à la Miséricorde divine, un Jubilé extraordinaire.
Ouvert le 8 décembre dernier, cet évènement se déroule jusqu’au 20

novembre 2016, dimanche du Christ Roi.



Chaque diocèse a donc pu ouvrir une Porte
de la Miséricorde, notamment dans un sanc-
tuaire marial. 

S’agissant du Calendrier romain (voir le
site internet www.im.va) outre les grands
rendez-vous prévus comme par exemple ce-
lui donné aux bénévoles actifs dans les œu-
vres de miséricorde, le 4 septembre, ou en-
core aux détenus, le 6 novembre, le Pape en-
visage de se rendre symboliquement plu-

sieurs fois dans les « périphéries existentiel-
les », souhaitant que les évêques et les prê-
tres fassent de même tout au long de cette
Année Sainte, afin d’être témoins de la
conversion spirituelle à travers des gestes de
pardon, de soutien, d’aide et d’amour. Ce
sera aussi une invitation au judaïsme et à
l’Islam pour poursuivre le dialogue, sur la
base commune de la miséricorde.

Désignant le Dieu miséricordieux, lent à
�

Le 8 décembre marquait le
1000ème jour du pontificat de

François. Place Saint-Pierre, en
cette solennité de l’Immaculée
Conception, les fidèles étaient

présents en grand nombre pour
l’inauguration de l’Année Sainte
extraordinaire de la Miséricorde.

La messe a été notamment
rythmée par l’Ave Maria de
Lourdes, dans un climat de

recueillement intense, et après
que le Saint-Père François ait

franchi la Porte Sainte, il fut suivi
par son prédécesseur, Benoît

XVI, cette démarche commune
signifiant leur profonde unité au

service d’une Eglise en dialogue
avec le monde, cinquante ans

après la clôture du Concile
Vatican II.
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la colère et plein d’amour (Exode 34,6), la
Bible hébraïque utilise notamment le mot
« rahamim », qui évoque les entrailles ma-
ternelles, le lieu d’où provient la vie. Le
mot hébreu « hesed » est aussi employé
dans le texte sacré pour exprimer d’autres
aspects de l’amour miséricordieux : fidélité,
bienveillance, bonté, solidarité… 

« Faire de la place au Seigneur pour
qu’Il vienne et me change »

Il est « inexplicable » cet amour de Dieu,
« c’est quelque chose qu’aucun théologien
ne peut expliquer. On peut seulement le
ressentir et pleurer de joie » commentait le
Saint-Père lors d’une messe du matin, s’ap-
puyant sur l’Evangile du jour qui décrivait
la guérison du fils de l’officier royal. Cet
homme a cru que Jésus avait le pouvoir de
changer la santé de son fils et s’est mis en
chemin. La foi consiste à « créer un espace
pour cet amour » qui est puissance de Dieu,
ajoutait François, lumineusement : « c’est le
pouvoir de quelqu’un qui m’aime, qui est
amoureux de moi et qui veut partager la
joie avec moi ». « C’est cela la foi, croire –
concluait-il – faire de la place au Seigneur
pour qu’Il vienne et me change ». Nous en
ferons d’abord l’expérience dans le sacre-
ment de la réconciliation, au cœur même
de toutes nos déchirures, à l’occasion de
l’Année Sainte de la Miséricorde, pour en
devenir ensuite les humbles et joyeux té-
moins. 

Dans la grande persécution que l’Église
du Christ est en train de subir du Pakistan
au Nigéria en passant par la Lybie, la Syrie,
et l’Irak, le successeur de Pierre fait paître
ses brebis à travers de nombreuses tribula-
tions. Puisse ce Jubilé « apporter le récon-
fort à chaque homme et à chaque femme
de notre temps », comme François le sou-
haite en rappelant que « Dieu pardonne
tout, pardonne toujours » (homélie du 13
mars 2015).

PRIÈRE DU PAPE FRANÇOIS
POUR LE JUBILÉ
DE LA MISÉRICORDE 

Seigneur Jésus-Christ,
toi qui nous a appris à être miséricordieux
comme le Père céleste,
et nous a dit que te voir, c’est Le voir,
Montre-nous ton visage, et nous serons
sauvés.
Ton regard rempli d’amour a libéré Zachée
et Matthieu de l’esclavage de l’argent,
la femme adultère et Madeleine de la quête
du bonheur à travers les seules créatures ;
tu as fait pleurer Pierre après son
reniement,
et promis le paradis au larron repenti.
Fais que chacun de nous écoute cette
parole dite à la Samaritaine comme
s’adressant à nous :
Si tu savais le don de Dieu !
Tu es le visage visible du Père invisible,
du Dieu qui manifesta sa toute-puissance
par le pardon et la miséricorde :
fais que l’Eglise soit, dans le monde, ton
visage visible, toi son Seigneur ressuscité
dans la gloire.
Tu as voulu que tes serviteurs soient eux
aussi habillés de faiblesse
pour ressentir une vraie compassion à
l’égard de ceux qui sont dans l’ignorance et
l’erreur :
fais que quiconque s’adresse à l’un d’eux se
sente attendu, aimé, et pardonné par Dieu.
Envoie ton Esprit et consacre-nous tous de
son onction
pour que le Jubilé de la Miséricorde soit une
année de grâce du Seigneur,
et qu’avec un enthousiasme renouvelé, ton
Eglise annonce aux pauvres la bonne
nouvelle
aux prisonniers et aux opprimés la liberté,
et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue.
Nous te le demandons par Marie, Mère de
la Miséricorde,
à toi qui vis et règnes avec le Père et le
Saint Esprit, pour les siècles des siècles.
Amen.
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Continuons à confier avec lui cette Année
à Marie, Mère de la Miséricorde, « afin
qu’elle tourne vers nous son regard et
qu’elle veille sur notre chemin : notre che-
min pénitentiel, notre chemin avec le cœur
ouvert, pendant un an, pour recevoir l’indul-
gence de Dieu, pour recevoir la miséricorde
de Dieu ». Plus largement nous aurons tous
l’occasion d’abandonner la certitude de nous

sentir « justes » et de juger sans arrêt les au-
tres, de renoncer à l’orgueil qui nous pousse
à avoir toujours raison, pour aimer gratuite-
ment, et pardonner généreusement. Comme
le dit François dans la Bulle d’indiction du
Jubilé, Misericordiae Vultus (n° 20), s’ap-
puyant sur le psaume 50 : « la justice de Dieu
est son pardon ».

Au début du Jubilé de la Miséricorde, le 2 janvier dernier, nous apprenions l’entrée en
vigueur de l’Accord global entre le Saint-Siège et l’Etat palestinien. François s’est féli-

cité de cet Accord en introduisant ses voeux au Corps diplomatique, le 11 janvier, souli-
gnant qu’il montre notamment « comment le vivre-ensemble pacifique entre les personnes
appartenant à des religions différentes est possible, là où la liberté religieuse est reconnue
et où la possibilité effective de collaborer à l’édification du bien commun, dans le respect
réciproque de l’identité culturelle de chacun, est garantie ». « Mon souhait – a-t-il souligné
encore, à la fin de son discours – est que cette nouvelle année puisse guérir les blessures
profondes qui séparent Israé-
liens et Palestiniens et permet-
tre la cohabitation pacifique
de deux peuples qui – j’en
suis sûr – du fond du coeur,
ne demandent rien d’autre
que la paix! ». Avec courage et
persévérance le Saint-Père sti-
mule la paix par cet Accord
exemplaire pour mettre fin au
conflit israélo-palestinien : il
continue ainsi de s’attaquer
aux racines du mal qui pour
une part nourrit le terrorisme
international ; bien décidé à
agir sur les causes et non sur
les effets. Il y a quarante ans
le bienheureux Paul VI fut le
premier pape à affirmer que
les Palestiniens ne forment
pas un simple groupe de réfu-
giés mais un peuple.

Un Accord exemplaire
qui stimule la paix en Terre Sainte

Rencontre du Pape François avec le Corps diplomatique le 11
janvier dernier
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Maria Goretti est morte à l’âge de 11
ans, en 1902, en se défendant
d’une tentative de viol. Par ses der-

niers mots elle a pardonné son agresseur et
assassin et elle lui est apparue à plusieurs re-
prises, alors qu’il était en prison, en lui ap-
portant la joie de la conversion et du
rapprochement avec le Christ à
travers un chemin de sainteté.
Canonisée en 1950 par le pape
Pie XII, Maria Goretti est une
sainte vers laquelle beaucoup
de personnes se tournent et
qui est à l’origine de plusieurs
miracles.

De septembre à novembre
2015, les reliques de la sainte
ont pour la première fois visité
les États-Unis, à l’occasion de
ce qui a été appelé « le pèleri-
nage de la Miséricorde ». Cette

expérience a sans aucun doute constitué une
occasion importante de préparation à l’An-
née jubilaire, inaugurée le 8 décembre.

Le cardinal Edwin O’Brien, qui avait célé-
bré la messe le 24 novembre 2014 dans la
Basilique de Notre-Dame de Grâce et Sainte

Maria Goretti à Nettuno, à l’occasion
de la translation des reliques de la

sainte aux États-Unis, a déclaré :
« Je suis heureux que l’Église
puisse avoir l’occasion de célé-
brer aux États-Unis l’Année
Sainte de la Miséricorde à tra-
vers la merveilleuse histoire de
Sainte Maria Goretti ! Que la
possibilité de vénérer ses reli-
ques démontre la puissance de
la miséricorde divine et du par-
don qui attend tous ceux qui
prennent sérieusement à cœur
le message de Jésus ».

Le pouvoir salvateur du pardon
Sainte Maria Goretti a préparé le Jubilé de la Miséricorde aux États-Unis

Logo qui a illustré le
pèlerinage historique des
reliques de sainte Maria
Goretti aux Etats-Unis.

http://www.visitjordan.com
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Les 10 et 11 novembre les membres du
Grand Magistère se sont réunis à
Rome autour du Grand Maître de l’Or-

dre du Saint-Sépulcre, le cardinal Edwin
O’Brien, en présence du Grand Prieur, Sa
Béatitude Mgr Fouad Twal, Patriarche de Jé-
rusalem. Ils ont prié ensemble, confiant les
habitants de la Terre Sainte à Notre-Dame de
Palestine dont l’icône est installée dans une
des salles du Palazzo della Rovere où la
messe a été célébrée chaque matin, avant les
séances de travail. 

Le premier jour le cardinal O’Brien a
parlé de ses dernières visites aux Lieutenan-
ces dans divers pays tels que le Danemark,
la Slovénie, la France, le Royaume Uni ou
encore l’Australie, annonçant son désir de se
rendre prochainement à Guam, à Taïwan, et
aux Philippines. Le Grand Maître a insisté

sur la nécessité de continuer à mobiliser des
fonds pour l’accueil des réfugiés du Moyen-
Orient qui affluent sur une partie des terri-
toires du Patriarcat latin, en Jordanie. Il a
également souligné l’importance des initiati-
ves prises par les Lieutenants afin de mar-
quer la participation de l’Ordre au Jubilé de
la Miséricorde dans les diocèses, recomman-
dant les pèlerinages locaux selon les instruc-
tions du Saint Père dans sa bulle d’indiction
de l’Année Sainte, Misericordiae Vultus.

Le Gouverneur Agostino Borromeo a en-
suite pris la parole, souhaitant notamment la
bienvenue à Mary O’Brien, américaine, la
seule femme membre du Grand Magistère
pour le moment. Au cours de sa communica-
tion Agostino Borromeo est revenu sur la
première réunion des Lieutenants et Délé-
gués Magistraux d’Asie et d’Océanie, en Aus-

La réunion d’automne
du Grand Magistère

Les actes du Grand Magistère

Les membres du Grand Magistère réunis pour la messe du matin ouvrant leur rencontre de travail, à
Rome, en octobre dernier.



tralie, soulignant la capacité d’expansion de
l’Ordre qui ne cesse de croître depuis quel-
ques années. Au niveau du Grand Magistère,
il a fait savoir qu’une décision de la Cour de
Cassation italienne permettrait bientôt le re-
nouveau de la gestion de l’hôtel jusqu’à pré-
sent confiée à la société Columbus, au béné-
fice des activités en faveur de la Terre
Sainte. 

Le soutien prioritaire aux personnes :
« pierres vivantes »

Pour sa part le Patriarche Twal a fait le
point de l’actualité dans les pays où il exerce
sa responsabilité pastorale (Palestine, Jorda-
nie, Chypre et Israël), regrettant certains
faits qui contrarient la volonté de dialogue,
comme la construction du Mur de sépara-
tion dans la vallée de Crémisan, mais se féli-
citant de l’action éducative et sociale du Pa-
triarcat rendue possible grâce au soutien de
l’Ordre pour faire face à « une crise qui sem-
ble ne jamais devoir finir ». Les migrants du
Moyen-Orient représenteraient actuellement
un total de 20 millions de personnes – 42000
par jour – et ceux qui arrivent en Jordanie
bénéficient de la scolarité pour leurs en-
fants, souvent dans les écoles catholiques du
Patriarcat où chrétiens et musulmans vivent
« la culture de la rencontre » au quotidien. 

S’agissant de cette cinquantaine d’écoles
chrétiennes réparties en Terre Sainte, l’admi-

nistrateur général du Patriarcat, le Père
Imad Twal a présenté le bilan 2015 et les
prévisions pour 2016, précisant que désor-
mais le gouvernement israélien – qui souhai-
tait nationaliser les écoles – n’assure plus de
subventions de manière habituelle mais seu-
lement de manière extraordinaire, ce qui fra-
gilise le dispositif global. Après discussion le
Grand Magistère a accepté d’envoyer au Pa-
triarcat 35 000 dollars en plus par mois, pour
les écoles et aussi pour les institutions, telles
que les paroisses, et pour les deux séminai-
res, mineur et majeur. « La formation du
clergé local est essentielle », notait le Patriar-
che, rappelant de plus que la particularité
des écoles du Patriarcat dans les villes et vil-
lages en Terre Sainte est de dépendre direc-
tement des paroisses. Au nom de la Commis-
sion Terre Sainte en charge des projets,
Heinrich Dickmann a ajouté que le soutien
aux personnes, « pierres vivantes », devenait
toujours davantage prioritaire, ainsi qu’une
meilleure coordination de l’aide, plus ratio-
nalisée si possible par un plan quinquennal. 

Le rapport de la Commission Terre Sainte,
exposé par son président, Thomas McKier-
nan, a mis en valeur trois projets, un jardin
d’enfants à Jaffa de Nazareth, l’église de
Marj el Hamam, en Jordanie, et le Centre
pastoral multiculturel Notre-Dame de la
Paix, près d’Amman, qui est destiné aussi
aux œuvres humanitaires. Il a rendu compte
de la visite de la Commission sur le terrain,

�

Le 11 novembre
dernier, en

l’honneur de Notre-
Dame de

Palestine, dans les
salons du Palazzo

della Rovere, le
cardinal Edwin
O’Brien, Grand
Maître, recevait

ses hôtes,
membres ou amis

de de l’Ordre du
Saint-Sépulcre, au

premier rang
desquels le

cardinal Pietro
Parolin, Secrétaire

d’Etat de Sa
Sainteté.
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qui s’est déroulée en octobre dernier, au
cours de laquelle des échanges porteurs
d’avenir ont pu avoir lieu, en particulier
avec les responsables des établissements
d’éducation et de santé. Bartholomew Mc
Gettrick, l’un des trois membres de la Com-
mission a mis l’accent sur l’enjeu qui
consiste à soutenir la formation de la com-
munauté chrétienne, très fragilisée, afin
qu’elle continue à jouer son rôle médiateur
pour résoudre les injustices. 

En fin de réunion, ce 10
novembre, l’Ingénieur Pier
Carlo Visconti a présenté un
bilan provisoire des comptes
du Grand Magistère où il ap-
paraît que près de 10 millions
de dollars ont déjà été adres-
sés au Patriarcat de Jérusalem
depuis janvier 2015, un don
exceptionnel de un million de
dollars venant des Etats Unis étant à remar-
quer cette année.

Le projet d’une réunion continentale
en Asie 

L’autre journée de travail, qui s’est
conclue par la traditionnelle réception ami-
cale et fraternelle en l’honneur de Notre-
Dame de Palestine, a d’abord porté sur le
rapport des écoles du Patriarcat confrontées
à un déficit. 

Le Père Imad Twal a montré très claire-
ment l’importance de ce réseau scolaire pa-
roissial pour la minorité chrétienne : les en-
fants musulmans qui y grandissent construi-
sent des amitiés qui seront fécondes pour
toute la société future. La bande de Gaza par
exemple compte trois écoles du Patriarcat,
alors que les catholiques ne sont que 130 sur
environ 2 millions d’habitants. « Nous som-
mes là au cœur de notre mission pastorale,
au service du dialogue par le moyen de
l’éducation », insista le Patriarche Twal, au-
quel le cardinal O’Brien a publiquement ma-
nifesté son soutien précisément au sujet de

l’impact social de la présence chrétienne en
Terre Sainte. Les salaires et les retraites des
professeurs doivent continuer à être hono-
rés, ce qui n’est pas le moindre des défis à
relever. 

Le rapport sur les travaux à Gaza a suivi,
montrant qu’il s’agit surtout de pallier aux
urgences car la reconstruction est liée à un
accord de paix entre les deux parties en
conflit. 

Au fil de l’ordre du jour,
Paul Bartley a raconté la
première réunion des Lieu-
tenants d’Asie et d’Océanie,
en Australie, évoquant l’idée
d’une prochaine réunion à
Singapour pour se rappro-
cher plus spécifiquement
des Lieutenants des Philip-
pines et de Taïwan. Il a sou-
ligné l’importance d’entrete-

nir les liens entre le Grand Magistère et les
Lieutenances les plus éloignées géographi-
quement de Rome, en vue d’une meilleure
circulation des informations. 

Mgr Antonio Franco, Assesseur de l’Or-
dre, porta ensuite à la connaissance des
membres du Grand Magistère l’état de la si-
tuation concernant la Fondation Vaticane
Saint-Jean-Baptiste, pour la formation et la
culture au Moyen-Orient. Cette Fondation
pontificale, née en mai 2015 et présidée par
le cardinal O’Brien, a déjà trouvé comment
réduire le déficit de l’Université de Madaba,
et poursuit son action en ce sens, conduisant
la négociation avec les banques, même si
beaucoup reste encore à faire. 

Enfin le Chancelier Ivan Rebernik a
donné le détail des statistiques de l’Ordre,
qui a reçu 1164 nouveaux Chevaliers et Da-
mes en 2014. Il a décrit le travail du Service
Communication, qui réalise un nouveau site
internet pour le Grand Magistère, et a égale-
ment parlé des travaux entrepris pour agran-
dir l’espace des archives papiers de l’Ordre.
Il a suggéré aussi la création d’un service de
documentation de l’Ordre.

‘‘Au cœur de
notre mission
pastorale : le
service du dialogue
par le moyen de
l’éducation

’’



Les jours des réunions du
Grand Magistère démarrent
immanquablement par la célé-

bration en commun de l’Eucharistie.
Il ne s’agit pas d’un moment supplé-
mentaire dans la longue série de ren-
dez-vous des membres du Grand
Magistère lors de la rencontre qui
les réunit deux fois par an, mais la
conditio sine qua non de ce qui donne
du sens à tout ce que l’Ordre fait en
Terre sainte et dans le monde.
C’est un moment clé, donc,
pour revenir ensemble à la
source et de tout confier dans
les mains de Dieu.

Le 10 Novembre, lors de
l’ouverture du Grand Magistère
pour l’automne 2015, le Grand
Maître, le cardinal Edwin
O’Brien, a présidé la sainte
messe. Commentant le passage,
pas simple, de l’Évangile de Luc
sur les «serviteurs inutiles»
(17,7-10), le Grand Maître a dit :
« Dans ce passage, le Seigneur
n’est pas compréhensif et attractif, mais il
cherche à ébranler une tendance dominante
dans la spiritualité de cette époque-là, et tou-
jours d’actualité. Nous croyons que Dieu
nous doit quelque chose ; que si nous nous
comportons bien, Il doit nous récompenser.
Mais – a-t-il poursuivi – Dieu ne nous doit
rien. Il nous a donné la vie et nous sommes
appelés à vivre sans chercher de récompen-
ses immédiates à nos actions. On ne mar-
chande pas avec Dieu ». « Service » a été l’un
des mots-clés de l’homélie. Chaque bonne
action que nous faisons est un don de la
grâce de Dieu et nous devrions être recon-
naissants de la possibilité qu’il nous offre de
nous mettre au service.

Le jour suivant, la messe a été
célébrée par Mgr Fouad Twal,
Patriarche latin de Jérusalem et
Grand Prieur de l’Ordre. À par-
tir de Luc 17,11-19, l’évangile
des dix lépreux guéris dont un
seul est revenu pour remercier
Jésus, le Patriarche a insisté sur
l’appel de l’Ordre : « Si Jésus a

tendu sa main aux lépreux, nous aussi, en
tant qu’Ordre, comme Église, nous devons
aider ceux qui souffrent. Pouvons-nous gué-
rir ces gens avec notre amour, notre amitié
et notre solidarité ? ». L’exemple de référence
pour nos attitudes est celui de la Sainte Fa-
mille de Nazareth, un exemple d’humilité,
de silence, de calme et de confiance. Mgr
Twal a conclu par une pensée adressée à la
Bienheureuse Vierge Marie, Reine de la Pa-
lestine, dont l’icône se trouvait derrière l’au-
tel installé dans l’une des salles du Palais de
la Rovere : « Cette Marie ne porte pas Jésus
dans ses bras, mais la ville de Jérusalem
avec toutes ses joies et ses peines et tous ses
habitants ».
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« On ne marchande pas avec Dieu »
La joie de partager ensemble la Parole avant les réunions du Grand Magistère

Le Patriarche latin de
Jérusalem, Mgr Fouad
Twal, Grand Prieur de

l’Ordre du Saint-
Sépulcre, lors d’une
messe célébrée au
cours de la réunion

d’automne du Grand
Magistère, devant

l’icône de Notre-Dame
de Palestine

nouvellement installée
pour être vénérée au
Palazzo della Rovere.



Les 17 et 18 octobre 2015, Adelaïde a
accueilli la première réunion des Lieu-
tenances d’Asie et d’Océanie à laquelle

ont participé aussi le Grand Maître, cardinal
Edwin O’Brien, et le Gouverneur Général,
Agostino Borromeo. La dernière rencontre
des Lieutenances de l’Ordre sur le territoire
australien – qui à lui tout seul en compte 5 –
remonte à 2004. Paul Bartley, membre aus-
tralien du Grand Magistère, a commenté cet
événement pendant la réunion du Grand
Magistère qui s’est tenue au mois de novem-
bre à Rome et lors d’un entretien qu’il nous
a accordé.

Par rapport à d’autres réunions régionales
qui intéressent actuellement les Lieutenan-
ces d’Europe et d’Amérique, à la réunion
d’octobre ont participé non seulement
les Lieutenants, mais aussi d’autres mem-
bres de l’Ordre remplissant diverses fonc-
tions au sein des conseils locaux (chance-
liers, trésoriers, secrétaires, cérémoniaires).
« Cela a sans aucun doute permis au Grand

Maître et au Gouverneur général d’avoir un
point de vue différent par rapport aux autres
rencontres de ce type », a déclaré Paul Bar-
tley.

La session sur la spiritualité de l’Ordre a
constitué l’un des moments les plus appré-
ciés de ces deux journées australiennes.
François Kunc, juge de la Cour suprême, a
préparé une intervention impliquant tous les
participants. La rencontre entre les Lieute-
nants, Paul Bartley, en qualité de membre du
Grand Magistère, le Gouverneur général et
le Grand Maître, a aussi joué un rôle impor-
tant.

Paul Bartley a voulu particulièrement in-
sister sur le travail qu’il reste à faire et sur
les choses qui doivent être améliorées. En ef-
fet, les différentes Lieutenances ne suivent
pas encore de ligne commune et tout le
monde ne connaît pas les documents pro-
duits par le siège central. À ce sujet, le mem-
bre du Grand Magistère affirme : « Je ne
crois pas du tout que les Lieutenances agis-

Une réunion régionale en Australie :
premier pas vers un chemin partagé
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Photo de groupe pendant la première réunion régionale des Lieutenances d’Asie et d’Océanie, organisée
par l’Ordre du Saint-Sépulcre à Adélaïde, en Australie au mois d’octobre 2015.
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sent délibérément de façon inappropriée. Je
crois plutôt qu’elles se sont progressivement
éloignées des règles sans s’en rendre
compte. Cela dit, en tant qu’ordre chevale-
resque, les règles sont importantes et nous
devrions travailler pour obtenir une certaine
conformité ». Chaque Lieutenance, comme
cela a été rapporté, est très active sur plu-
sieurs fronts, en premier lieu, le bénévolat et
l’engagement spirituel, ce qui est une grande
source de joie et d’inspiration pour l’Ordre
partout dans le monde. Certes, une coopéra-
tion et un partage plus grands entre les Lieu-
tenances de la région donnera de grands ré-
sultats à l’avenir.

Un autre point qui a été souligné
concerne la formation des Lieutenants. On
parle en effet beaucoup de la formation de
nouveaux Chevaliers et Dames et a été envi-
sagé la possibilité d’organiser un parcours
aussi pour les nouveaux Lieutenants.

La réunion d’octobre a été à l’origine de
plusieurs idées et initiatives, notamment le
désir de se réunir avec une certaine fré-

quence. Tout d’abord, a été programmé un
rendez-vous téléphonique entre les Lieute-
nants australiens qui a eu lieu le 6 décem-
bre, avec l’intention que cela puisse se réité-
rer tous les 6 mois. Par ailleurs, note encore
Paul Bartley, « nous avons compris l’impor-
tance de se rencontrer en personne et la
grande opportunité représentée par le fait de
compter sur la présence du Grand Maître et
du Gouverneur général ». Comme cela a été
dit avec un sourire, l’Australie est isolée au
point qu’elle est toujours à l’abri de toute
contagion affectant le reste du monde, mais
cela signifie aussi qu’il n’est pas si simple de
s’y rendre ni pour les Lieutenants d ‘Asie, ni
pour ceux qui viennent d’Europe. La propo-
sition la plus appropriée consiste donc à or-
ganiser, en 2016, une rencontre d’un week-
end à Singapour.

Paul Bartley conclut l’entrevue qu’il nous
a accordé en nous disant que « lorsque nous
parlons de l’Ordre, il ne s’agit ni d’honneurs
ni de titres. Nous ne sommes pas là pour la
gloire d’aucun d’entre nous ». 

http://www.barbiconi.com
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Après avoir eu la joie de partici-
per à la première réunion des

Lieutenances d’Asie et d’Océanie
à Adélaïde, les 17 et 18 otobre, et
de présider la cérémonie des in-
vestitures pour l’Australie du Sud,
le Grand Maître a passé le mois
de novembre en Europe. Après la
réunion du Grand Magistère qui
s’est tenue les 10 et 11 novembre,
le cardinal O’Brien s’est rendu à
Bari (15 novembre), en Belgique
(17 novembre) pour remettre le
Collier de l’Ordre au roi et à la
reine, à Cagliari (21 novembre) et
à Acquapendente (6 décembre)
pour l’Acte de consécration de la
délégation de Viterbe à la Vierge
Immaculée dans la basilique
concathédrale du Saint-Sépulcre.
Un voyage du Grand Maître est
envisagé dans les prochains mois
en Asie, continent sur lequel l’Or-
dre est actuellement en expan-
sion.

Les visites du Grand Maître
aux membres de l’Ordre

dans le monde 

Une femme très engagée dans
l’Ordre entre au Grand Magistère

�

Le cardinal Edwin O’Brien, Grand Maître de l’Ordre du Saint-
Sépulcre, était accueilli le 17 novembre 2015 au Château
Royal de Laeken, accompagné par le Gouverneur Général,
Agostino Borromeo, pour remettre à Leurs Majestés le Roi et
la Reine les insignes de Chevalier et de Dame de Collier, la
plus haute distinction de l’Ordre dont ils sont membres depuis
de nombreuses années. Assistaient également à la
cérémonie le Nonce Apostolique, Mgr Giacinto Berloco, et le
Grand Prieur, Mgr Jean Kockerols, ainsi que François t’Kint
de Roodenbeke, membre du Grand Magistère, le Lieutenant
pour la Belgique et le Chancelier. (Copyright : Koninklijk
Paleis-Palais Royal)

Mary Currivan O’Brien, devenue
Dame de l’Ordre en 1987, fut
Lieutenant pour les Etats Unis

Nord-Ouest d’octobre 2008 à septembre
2015. Originaire de San Francisco, ma-
riée, mère de quatre enfants et grand-
mère de cinq petits-enfants (le sixième
est annoncé), elle raconte dans ce témoi-
gnage le chemin qui l’a portée à se met-

tre davantage au service de l’Ordre
jusqu’à sa récente nomination au Grand
Magistère. 

« Ma récente nomination en tant que
membre du Grand Magistère n’était pas une
surprise pour certains membres de l’Ordre,
mais ça l’était pour moi ! Mon implication
dans l’Ordre Équestre du Saint Sépulcre a
été un cheminement de beaucoup d’années.



Au cours de ma vie, j’ai rendu service à de
nombreux autres organismes de bienfaisance
à but non lucratif. Cela a été passionnant
d’aider pendant 25 ans les organismes de
bienfaisance catholiques de San Francisco et
de Santa Rosa, et je faisais partie de diffé-
rents comités de collecte de fonds. J’étais bé-
névole pendant que mon mari, Terry et moi
élevions nos quatre enfants. Ma devise ap-
prise de mon père est la suivante : « Enlève
la négation de “tu ne peux pas” et tu peux! ».

À partir de 1987, j’étais l’une des « plus
jeunes membres »
de l’Ordre, et
avec mon mari,
les réunions an-
nuelles étaient
nos « vacances ».
Chaque année,
nous passions
trois jours à profi-
ter des liturgies,
découvrant mieux
la Terre Sainte et
nouant des liens
d’amitié avec
d’autres membres
de notre Lieute-
nance. Je me suis
peu à peu impli-
quée en commen-
çant par la présidence des soirées à thème
du samedi et des banquets du dimanche
pour plus des 900 membres de notre Lieute-
nance en pleine expansion. 

En 1993 j’ai été nommée représentante
dans le diocèse de Santa Rosa et j’ai occupé
ce poste jusqu’en 2003 (dix ans) lorsque j’ai
été nommée Chancelière de la Lieutenance.
L’année 2008 a été difficile pour tous les
membres de notre Lieutenance. Notre Lieu-
tenant, John McGuckin, était atteint d’un
cancer en phase terminale. Trois semaines
avant notre réunion annuelle prévue à Oa-
kland, en Californie, on m’a demandé de
présider l’ensemble de la rencontre. Tout
juste nommée Lieutenant (seule femme

parmi 58 hommes) en octobre 2008, j’ai été
informée que je devais participer à la
Consulta à Rome qui avait lieu fin novem-
bre. 

Notre Lieutenance du Nord-Ouest est la
plus petite en nombre des États-Unis mais
l’une des plus grandes sur le plan géographi-
que, s’étendant de l’Alaska jusqu’à la Cali-
fornie (8 états de l’Ouest et 21 diocèses). Sur
les sept ans en tant que Lieutenant, j’ai par-
couru beaucoup de kilomètres en rendant vi-
site à nos membres dans leur diocèse et en

allant à des réu-
nions à Rome et à
Bethléem. Je me
suis occupée du
conseil d’admi-
nistration interna-
tional de l’univer-
sité de Bethléem
durant les quatre
dernières années. 

La meilleure
description de
l’appartenance à
l’Ordre Équestre
du Saint Sépulcre
est : prière, enga-
gement et généro-
sité. Tout au long
de l’année, nos

membres se rassemblent plusieurs fois pour
prier pour les souffrances des familles en
Terre Sainte lors de retraites, de réunions de
liturgies annuelles et plus particulièrement
le Vendredi Saint lorsque les Chevaliers et
Dames font la quête dans leurs paroisses
spécialement pour la Terre Sainte.

Notre adhésion est engagée et généreuse
envers les chrétiens de Terre Sainte. Nous
avons neuf bourses d’études pour des étu-
diants qui fréquentent l’université de Beth-
léem. Nous soutenons également une école
paroissiale à Mafraq avec des aides pour les
frais de scolarité, deux programmes de cours
d’été à Mafraq et Ader, Our Lady of Peace
Center pour des enfants nécessitant une at-

�
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Mary O’Brien en compagnie du Grand Prieur de l’Ordre,
Mgr Fouad Twal, pendant la réunion du Grand Magistère

à Rome.



tention spéciale à Amman, en Jordanie, et
nous aidons aux frais de scolarité d’un sémi-
nariste à Beit Jala. Un de mes engagements
préférés est un programme de notre Lieute-
nance commencé il y a cinq ans en l’hon-
neur de mon prédécesseur connu comme
« le programme de mentorat McGuckin »
pour l’université de Bethléem. Ces cinq der-
nières années, plus de 50 étudiants ont pu
voyager aux États-Unis et en Australie pen-
dant six semaines en été et être encadrés par

différents employés. Et cela grâce à l’engage-
ment et à la générosité de nos membres.
Lorsque les étudiants reviennent à Beth-
léem, ils sont impatients d’apporter à leur
université et leur patrie leurs nouvelles
connaissances de l’entreprise.

Ce fut toute une aventure d’aider à la
mission de l’Ordre, et j’ai hâte de participer
aux travaux du Grand Magistère, même si je
suis la seule femme pour le moment ! ».

Au début du mois de janvier, le père John Bruce Bateman a été présenté dans les bureaux
du Grand Magistère en qualité de nouveau secrétaire du cardinal O'Brien. Ordonné prêtre

en 1996 dans le diocèse de Harrisburg en Pennsylvanie, il a servi l’Église durant douze ans en
tant que curé, en plus de son service en tant qu'aumônier militaire. À son arrivée à Rome, il
raconte: « Cette charge a été pour moi une grande surprise. Ces dernières années, j'ai com-
mencé à ressentir une proximité spirituelle envers les chrétiens persécutés et je suis heureux
de pouvoir travailler pour les chrétiens en Terre Sainte. Sans que je le sache, Dieu me prépa-
rait à cette mission ». L'Ordre présente ses meilleurs vœux au père Bateman, qui prendra plei-
nement ses fonctions au printemps prochain.

XV N° 41 - JANVIER 2016

Bienvenue au Père John Bruce Bateman,
nouveau secrétaire du Grand Maître

Le Père John Bruce
Bateman, accueilli au
Grand Magistère le 12
janvier dernier (sur
notre photo nous le
voyons en compagnie
du cardinal O’Brien, de
l’Assesseur Mgr
Franco, du Gouverneur
Général Borromeo et
du Chancelier
Rebernik).
Le ruban orange qu’il
porte au revers de sa
veste est un signe de
solidarité avec les
chrétiens du Moyen-
Orient, initiative
originale née dans une
paroisse aux Etats-
Unis d’Amérique.
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Vivre le Jubilé de la Miséricorde
en Terre Sainte

C’est dans la basilique de l’Agonie, à
Gethsémani, que le Patriarche la-
tin de Jérusalem, Mgr Fouad Twal,

a d’abord ouvert l’Année Sainte de la Miséri-
corde, dimanche 13 décembre. Deux autres
Portes Saintes permettront aux pèlerins de
vivre le Jubilé. L’une a été ouverte à Beth-
léem le 24 décembre, dans l’église latine
Sainte Catherine – tout près de la basilique
construite sur le lieu où Jésus est né – et
l’autre à Nazareth le 27 décembre, fête de la
Sainte Famille, en la basilique de l’Annoncia-
tion. D’autres portes sont dédiées spécifique-
ment aux communautés locales, en particu-
lier, pour ce qui concerne les catholiques de
rite latin, dans l’église de la Sainte Famille à
Gaza, où Mgr Twal a inauguré la Porte

L’Ordre et la Terre Sainte

Sur notre site internet (info.oessh.va) nos lecteurs pourront bientôt se
procurer un livret spirituel, réalisé par le Service Communication de

l’Ordre à Rome – en coordination avec Mgr. Fortunato Frezza –
bibliste et cérémoniaire de l’Ordre – destiné à accompagner la

démarche jubilaire en Terre
Sainte, notamment à Bethléem

et à Jérusalem. Ce document
peut nourrir la prière chez soi,
en lien de communion avec nos

frères et sœurs qui vivent sur les
territoires bibliques. Pour ceux

qui ont la chance d’aller sur
place, diverses « Portes Saintes »

sont prévues par le Patriarcat latin
de Jérusalem, que nous vous

présentons ici.

Sainte le 20 décembre, et en Jordanie, à Am-
man, depuis le 12 décembre, dans l’église
Saint Jean Baptiste de la Salle.

Ad opera dell’Ufficio Comunicazione del Gran Magistero

in coordinamento con Mons. Fortunato Frezza,

biblista e Cerimoniere dell’Ordine

PELLEGRINI

della MISERICORDIA

in TERRA SANTA

ORDO EQUESTRIS

SANCTI SEPULCHRI HIEROSOLYMITANI

Couverture du livret
spirituel proposé aux membres de l’Ordre du
Saint-Sépulcre pour vivre le Jubilé de la
Miséricorde (il sera disponible dans un premier
temps en anglais et italien sur le site du Grand
Magistère, à la rubrique « Annales » :
info.oessh.va).



Noël est toujours associé à la
joie, aux lumières, à la cha-
leur de la famille qui nais-

sent de la bonne nouvelle de l’In-
carnation, d’un Dieu qui devient
comme nous pour nous sauver. Et
en Terre sainte, où cela s’est
concrètement produit, les jours de
fête prennent une densité et une
responsabilité toute particulières.

Dans son message de Noël, le
Patriarche latin de Jérusalem et
Grand Prieur de l’Ordre, Mgr.
Fouad Twal, a lancé un appel pour
que les résolutions internationales
soient respectées en Terre sainte et que les di-
rigeants politiques des deux parties écoutent
la voix des peuples qui demandent la paix. Il
ne manque pas de se référer clairement à la
triste situation qui afflige tout le Moyen-
Orient et n’hésite pas à demander d’une voix
ferme la conversion de ceux qui favorisent
l’instabilité avec le commerce des armes. La
réponse de l’Église en ce moment difficile, dit
Mgr. Twal, est justement le Jubilé de la Misé-
ricorde. Il a lancé une invitation particulière
à son diocèse : que chaque paroisse éteigne
« pendant 5 minutes les lumières de l’arbre
de Noël, en signe de solidarité avec toutes les
victimes de la violence et du terrorisme. De
même, – a-t-il ajouté –, la messe de Noël sera
offerte aux victimes et à leurs familles, pour
qu’ils puissent reprendre courage et partici-
per de la joie et de la paix de Noël ».

La voix de la première femme maire de
Bethléem, la catholique Vera Baboun, fait
écho à celle du Patriarche. Celle-ci nous a ac-
cordé, quelques jours avant Noël, une longue

interview disponible dans son intégralité sur
notre site partenaire Vatican Insider, dans la-
quelle elle raconte l’atmosphère qui se res-
pire aujourd’hui dans la ville qui a vu naître
le Sauveur. Vous en trouverez ci-dessous un
bref extrait. 

Madame le Maire, quelle est la situa-
tion aujourd’hui à Bethléem en ce qui
concerne la vie quotidienne de ses ci-
toyens et, en particulier, des commu-
nautés catholiques ? 
La communauté catholique fait partie de

la communauté tout entière. Ce qui se passe
à Bethléem concerne la population catholique
de la même façon que le reste de la popula-
tion. Cette ville est en ce moment isolée de
Jérusalem et les fidèles de Bethléem peuvent
difficilement aller prier au Saint-Sépulcre. Il
est plus facile d’aller au Saint-Sépulcre pour
quelqu’un qui arrive d’Europe ou d’Amérique
que pour un jeune homme de 21 ans de Beth-
léem. 

Etant donnée l’absence de paix, je dois af-
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Accueillir aujourd’hui le Prince
de la Paix en Terre Sainte

�

Entretien avec Vera
Baboun, Maire de Bethléem

« Vera Baboun, maire de Béthléem, et Mgr Shomali, évêque
auxiliaire de Jérusalem, lâchant des colombes en signe
d’espérance pour qu’advienne la paix en Terre Sainte.



fronter beaucoup de situations compliquées
en tant que maire. Dans la mesure où 82% du
Gouvernorat de Bethléem se trouve dans la
zone C, et se trouve donc contrôlé par l’admi-
nistration et par le système de sécurité israé-
liens, l’exercice de mon autorité est un défi
incroyable. 

Vous êtes la première femme maire de
Bethléem, que pouvez-vous nous dire
du rôle que jouent les femmes dans la
société palestinienne et de la relation
entre les femmes musulmanes et chré-
tiennes au service de la paix sur cette
terre ?
Les femmes en Palestine, qu’elles soient

chrétiennes ou musulmanes, sont confrontées
aux mêmes défis, aux mêmes restrictions et
au même taux de chômage. Qu’elles soient
chrétiennes ou musulmanes, ce sont les mè-

res des victimes, les mères des jeunes au chô-
mage, les épouses des hommes au chômage
et des victimes. Elles sont elles-mêmes au
chômage, et victimes. Elles souffrent donc
doublement. 

Voudriez-vous partager une pensée fi-
nale ?
La vie est faite de voix et pour opérer un

changement, il faut une voix courageuse et fi-
dèle qui dise la vérité. Je sais que, en tant que
chrétiens, notre Seigneur Jésus nous a ensei-
gné que si l’on n’est pas capable de dire la vé-
rité, il vaut mieux se taire. Etant donné que
nous sommes confrontés à la réalité de Beth-
léem et que nous voyons ce qui se produit ici
en Palestine, je demande à ce que toutes les
voix sincères disent la vérité sans crainte :
Bethléem, ville de la paix, n’est pas en paix,
et c’est un immense malheur. 

Le 28 octobre 2015 l’Eglise catholique et
tous les amis d’autres traditions religieu-

ses ont fêté le 50ème anniversaire de Nostra
Aetate, la déclaration du Concile oecuméni-
que Vatican II sur les relations avec les tra-
ditions non-chrétiennes qui a marqué un
changement dans les rapports avec les au-
tres croyants, en particulier juifs et musul-
mans. Affirmant avec l’apôtre saint Jean :
« Qui n’aime pas ne connait pas Dieu » (1
Jean 4, 8), cette déclaration a en effet ouvert
de nouveaux échanges interreligieux em-
preints de respect, d’amitié et de dialogue.
Justement pour cela une occasion de célé-
brer l’évènement ne pouvait pas manquer à
Jérusalem, la ville chère au coeur des juifs,
des musulmans et des chrétiens, où les di-
verses communautés religieuses vivent côte à côte. Le 12 novembre l’Institut Notre Dame à
ainsi accueilli « Jérusalem Expo 2015 » qui a donné la possibilité d’assister à des représentations
artistiques de talents locaux, et d’écouter d’émouvants témoignages de personnes et de groupes
qui travaillent pour la compréhension, le dialogue et la paix. 
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Célébration à Jérusalem autour de la
déclaration conciliaire Nostra Aetate

Une rencontre prophétique où des fidèles des trois
religions monothéistes ont manifesté leur volonté
de vivre en amitié sur les territoires bibliques.



Le 12 septembre 2015, la Lieutenance
slovène a préparé la quatrième investi-
ture de nouveaux Chevaliers et Da-

mes. Contrairement à la plupart des pays eu-
ropéens, l’Ordre est présent sur le sol slo-
vène depuis seulement un peu plus d’une

La joie des investitures :
un témoignage venu de Slovénie
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La vie des Lieutenances

Nous avons reçu et publions le récit
des investitures présidées par le

Grand Maître en Slovénie, au mois
de septembre dernier. De la veillée
d’armes à la cérémonie qui marque

l’entrée dans l’Ordre, c’est un
évènement important dont chaque

membre garde mémoire.

�

Pérégrination du Grand
Maître vers l’église
Sainte-Marie de
l’Assomption où s’est
déroulée la veillée
d’armes, sur l’île de
Bled, en bateau
traditionnel appelé
« pletna », accompagné
par le Lieutenant
slovène Marjana Kos,
le Nonce apostolique
en Slovénie, Mgr
Juliusz Janush, le
Chancelier de l’Ordre,
Ivan Rebernik avec son
épouse, et le Maître de
cette cérémonie, Mgr
Andrej Saje.
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décennie. Les premiers Chevaliers slovènes
ont été adoubés en 2001 et ont formé une
Délégation magistrale. Lors de l’investiture
suivante en 2004, ils étaient assez nombreux
et ont été autorisés à créer une Lieutenance
indépendante. Les solennités de l’investiture
ont eu lieu à Bled. L’île au milieu du lac gla-
ciaire et la falaise abrupte avec à son som-
met le château datant du 11e siècle créent
l’image mystique de la ville. Ce sentiment de
mystère est davantage accentué par l’église
Sainte-Marie située sur l’île et par le pano-
rama sur les Alpes juliennes enneigées à
l’horizon. Le Grand Maître de l’Ordre, le
cardinal Edwin O’Brien est arrivé à Bled le
11 septembre. Après un déjeuner de travail,
il a fait un pèlerinage jusqu’à Sainte-Marie
de l’Assomption sur l’île en bateau tradition-
nel appelé « pletna » accompagné par le Lieu-
tenant Marjana Kos, le nonce en Slovénie
Mgr Juliusz Janush, le Chancelier de l’Ordre,
Ivan Rebernik avec sa femme, le Maître de
cette cérémonie Mgr Andrej Saje ainsi que le
curé de la paroisse de Bled, le Père Janez
Ferkolj. 

Dès l’époque païenne, l’île de Bled était
un lieu saint, en témoignent les vestiges ar-
chéologiques. L’actuelle église de Marie se
trouve sur les fondations mêmes du temple
de la déesse slave Îiva (lat. Vita). Les 99 mar-
ches en pierre qui mènent à l’entrée de
l’église évoquent un message spirituel parti-
culier qui suggère l’élévation progressive de
l’âme. L’attrait particulier de l’église est une
« cloche aux souhaits ». Une légende raconte
que tout pèlerin est invité à la faire sonner
et le cardinal O’Brien le fit… À la demande

du curé de la paroisse, le cardinal a égale-
ment signé dans le grand livre des visiteurs
d’honneur. Le soir même, quatre aspirants
slovènes ont veillé dans l’église sur l’île. La
cérémonie solennelle, l’importance histori-
que et religieuse de l’île, le riche message de
la nature ainsi que l’architecture d’artistes
gothiques et baroques les ont préparés pour
une cérémonie d’investiture, nouveau che-
min dans leur vie de chrétien.

Le rite d’investiture a eu lieu le lende-
main dans l’église paroissiale de Saint-Mar-
tin et a été présidé par le Grand Maître de
l’Ordre. Cette importante cérémonie a été
concélébrée par le nonce apostolique en Slo-
vénie, Mgr Juliusz Janusz. Le membre du
Grand Magistère et Chancelier de l’Ordre,
Ivan Rebernik, a également assisté à la
messe. Plus de 30 Chevaliers et Dames des
Lieutenances d’Autriche, d’Italie du Nord, de
Hongrie, de Pologne, d’Espagne orientale
ainsi qu’un représentant de l’Ordre Souve-
rain des Chevaliers de Malte ont exprimé
leur soutien et leur joie auprès des nouveaux
frères et sœur. À l’occasion de cette investi-
ture, le cardinal a fait l’honneur d’accorder
une promotion à quatre membres.

En raison de ses obligations officielles à
Rome, l’archevêque de Ljubljana, Mgr Sta-
nislav Zore, ne pouvait pas assister à l’inves-
titure. C’est pourquoi le cardinal O’Brien l’a
adoubé quelques jours plus tôt à Rome et les
membres de la Lieutenance sont très recon-
naissants de ce geste. À cette occasion, le
cardinal Grand Maître a nommé l’archevê-
que Zore nouveau Grand Prieur de la Lieute-
nance de la Slovénie.

Dans la prochaine Newsletter trimestrielle du printemps 2016, les
Lieutenances sont invitées à témoigner de la façon dont les membres

de l’Ordre vivent l’Année de la Miséricorde. Contactez nous pour
partagez vos expériences à ce sujet :

comunicazione@oessh.va


